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E In sep tembre 2 0 0 1 , m o m e n t de tour­
nure p o u r le dest in de l 'humani té , le p ro­
fesseur Pompi l i u Teodor , m e m b r e corres­
pondan t de l 'Académie R o u m a i n e , a quit té 
ce m o n d e restreint pour prendre la route de 
l 'éternité. Pendan t q u e l q u e s décennies il 
avait conféré une personnal i té distincte à la 
communauté universitaire et académique de 
Cluj , s'inscrivant parmi les grands représen­
tants de not re écrit h is tor ique. 

N é le 1 9 juillet 1 9 3 0 dans la c o m m u n e 
d'Ilia, dépar tement de H u n e d o a r a , le futur 
his tor ien a appr is de sa famille d e prêtres 
et instituteurs la bienséance, la modéra t ion 
et l 'équil ibre, et d u mil ieu sud-transylvain 
il a acquis le respect pou r l 'autre, le g o û t de 
la tolérance et des interférences. E n m ê m e 
temps , la généra t ion de ses parents - celle 
qui avait réalisé la G r a n d e U n i o n - et ses 
professeurs lui o n t incu lqué le sen t imen t 
d 'amour pour les valeurs d u peuple roumain 
et p o u r s o n p a y s , bât i g r â c e aux sacrif ices 
q u e ses ancê t r e s n ' ava i en t p a s é p a r g n é s 
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p o u r le b ien-ê t re d e leurs succes seu r s . A p r è s avoi r fini ses études secondaires au Lycée 
"Décéba le" de Deva et ses études universitaires à Cluj , Pompil iu Teodor a été, à une époque 
tout à fait défavorable aux valeurs authentiques, bibliothécaire à la filiale de Cluj de l 'Aca­
démie R o u m a i n e ( 1 9 5 5 - 1 9 6 3 ) et, par la suite, chercheur à l 'Institut d 'His to i re de l 'Aca­
démie R o u m a i n e . S o n accès à des institutions de recherche proprement-di te et à la Chaire 
universitaire arriva relat ivement tard (en 1 9 6 3 , au débu t c o m m e supp léan t ) , mais repré­
senta un couronnement de son expérience acquise entre les codex, les incunables, les livres, 
les manuscr i ts et t ou t ce qui contenai t les collections d 'une valeur inest imable de la B i ­
b l io thèque de l 'Académie , filiale de Cluj . A l 'Univers i té , m a l g r é toutes les difficultés d u 
r ég ime c o m m u n i s t e , le professeur Pompi l iu T e o d o r réussit à mon te r tou te l'échelle uni­
versitaire, devenant à u n m o m e n t donné le chef de la Chai re d 'histoire. Après une spécia­
lisation à Vienne ( 1 9 6 8 - 1 9 6 9 ) et après avoir reçu la quali té de visiting professor à l 'Univer­
sity o f Illinois ( E t a t s - U n i s ) , en 1 9 7 2 - 1 9 7 3 le c h a m p d e la connaissance scientifique d u 
Professeur se déve loppa cons idérablement . Il a été l'un des p r o m o t e u r s au niveau nat io­
nal d u cours d 'histoire de l 'h is tor iographie universelle et roumaine , cours don t plusieurs 
dizaines d 'étudiants bénéficièrent au l ong d u t emps . Il a publ ié sous forme de portraits et 
de textes représentatifs la p remière histoire de la pensée h is tor ique roumaine ( 1 9 7 0 ) , à 
partir d u X V I e siècle j u s q u ' a u mil ieu d u X X e siècle. 

E n 1 9 9 0 il fut élu par ses col lègues chef de la nouvelle Chai re d 'histoire médiévale et 
d 'h is tor iographie , fonct ion qu' i l a dé tenue j u s q u ' à sa retraite, survenue en 2 0 0 0 . Tou­
jours en 1 9 9 0 , c o m m e une consécra t ion de ses réalisations impor tan tes dans le d o m a i n e 
de l 'historiographie, Pompi l iu Teodor fut élu m e m b r e correspondant de l 'Académie R o u ­
maine . Il initia des p r o g r a m m e s de recherche, créa o u contr ibua à la créat ion de quel­
ques inst i tuts sc ient i f iques ( Ins t i tu t d ' H i s t o i r e d ' E u r o p e centra le , Ins t i tu t des E t u d e s 
Judaïques, Centre d 'Etudes transylvaines) et de plusieurs publications périodiques {Colloquia, 
Caietele David Prodan), coagula des énergies importantes dans le domaine de la reconstitution 
d u p a s s e . 

L a thémat ique de ses recherches fut sur tout or ientée vers l 'un de ses g rands profes­
seurs, à savoir D a v i d Prodan , celui qui avait étudié le X V I I I e siècle transylvain dans toute 
sa complexi té , tou t en met tan t l 'accent sur ses aspects soc iaux et pol i t iques . Partant de la 
leçon de Prodan, le Professeur orienta ses recherches vers l 'histoire de la culture roumaine 
au siècle des L u m i è r e s et pendant la première partie d u X l X e siècle, analysant aussi les 
antécédents du thème , si tués vers l 'an 1 6 0 0 . D a n s le cadre de l 'histoire de la culture, il 
mit au tout premier-plan de ses préoccupat ions la créat ion h is tor iographique , qui repré­
senta l 'une des pass ions de sa vie. L e professeur Pompi l iu T e o d o r eut une vis ion c o m ­
paratiste en ce qui concerne l'histoire des idées, des courants et des personnalités culturelles. 
Il publ ia des édit ions crit iques relatives aux œuvres de Samui l Micu , G h e o r g h e Şincai o u 
l o a n L u p a ş , col labora au I l l e v o l u m e du traité d'Histoire de la Roumanie ( 1 9 6 4 ) et d'His­
toire de la littérature roumaine, vol. I I , 1 9 6 8 . 

L e Professeur avait la voca t ion d u compara t i sme , il parsemai t toujours ses discours 
de modè les empruntés d ' E u r o p e , de n o m s qui avaient illustré des idées et courants . Ses 
cours d'histoire de l 'h is tor iographie universelle et roumaine étaient, non pas une succes­
sion de g rands his tor iens, avec leurs œuvre s , mais u n e reconst i tu t ion des grands cou­
rants culturels européens , depuis le classicisme gréco-latin jusqu ' aux Lumières , au roman-



t isme, au posit ivisme etc. Il était fasciné par l 'époque des Lumiè res , domaine o ù il a excellé 
et o ù ses contr ibut ions on t été inégalables . Il n 'est pas exclu que cette p réoccupa t ion de 
tou te une vie prenne sa source à sa famille de prêtres et érudits , éclairés par la sève de 
l 'Ecole Transylvaine, à s o n éduca t ion remarquable , acquise dès s o n enfance et renforcée 
dans toutes les écoles qu' i l a suivies. M a i s ce qui est certain est que son penchant pou r les 
Lumières apparut de manière insaisissable, aux cours des années o ù il avait travaillé c o m m e 
bibliothécaire - c o m m e il a imai t dire - à la Bib l io thèque de l 'Académie , à C lu j , q u a n d il 
a d ia logué avec les savants de l 'Ecole Transylvaine - Samui l M i c u , Gheorghe Şincai , Petru 
Maior , l o a n B u d a i - D e l e a n u - , q u a n d il a lu et a compr i s leurs œuvres restées en m a n u s ­
crit et quand il a repris leur héritage spirituel. Il parlait dans ses ouvrages d 'un l ong XVTIIe 
siècle, c o m m e n c é formel lement vers 1 6 8 8 - 1 6 9 9 - 1 7 0 1 et fini vers 1 8 2 1 , par le décès de 
Petru Maior . C e siècle, déposi ta i re de la s agesse accumulée j u s q u e là par l 'humanité , pre­
nait sa source à la Rena i s sance , à l ' H u m a n i s m e , à la R é f o r m e et à la C o n t r e - R é f o r m e , au 
ra t ional isme français et au ba roque , à la sui te de la g rande t ransformat ion survenue dans 
la conscience européenne . L e Professeur a présenté dans ses études le p a s s a g e de la petite 
à la g rande E u r o p e , l 'é largissement de tout l 'horizon de connaissance et de récept ion d u 
m o n d e , le sys tème de vases communican t s qui incluait au fur et à mesure les Principautés 
roumaines également . Il a encadré la pol i t ique confessionnelle de Michel le Brave , la ten­
tative de celui-ci de "légaliser" l 'orthodoxie transylvaine, au courant de la Con t r e -Réfo rme 
revigorée par la filière autr ichienne; il a p lacé Dimi t r ie Cantemir , q u e la p lupar t des exé-
gètes considèrent c o m m e un "humani s t e" en retard, à l ' époque antérieure aux L u m i è r e s , 
c 'est-à-dire sur la trajectoire européenne qu'il méritait , à côté des grands savants con tem­
pora ins d u prince m o l d a v e ; il a é tudié les L u m i è r e s roumaines s o u s tous leurs aspects , 
depuis leurs racines européennes jusqu 'à l 'héritage repris par les adeptes acharnés de l'école 
latiniste d u X I X e siècle. Il s 'est pas s ionnémen t o c c u p é de la nat ion rouma ine m o d e r n e , 
de ses aspirat ions et ses droi ts , d u statut de la nat ion roumaine de Transylvanie et sur tout 
d 'or ig ines , agréga t ion , continui tés et discont inui tés . L e Professeur a été pa rmi les pre­
miers à parler, il y a plus de 2 0 ans , de la nat ion médiévale en E u r o p e et dans l 'espace 
roumain, définissant avec compétence les termes historiques, obligeant à des reconsidérations, 
à la médi ta t ion , éveillant des dou tes liés aux s tereotypies courantes . 

Pompi l iu T e o d o r n 'a j u g é et n 'a c o n d a m n é personne , considérant q u e toute approche 
d u pas sé doi t se faire au milieu de la Ci té , si elle est réalisée de manière professionnelle et 
honnête . S o n avis était qu ' un thème, plus il est abordé par plusieurs spécialistes, de diffé­
rents angles , mieux il es t traité, ayant la chance d'être mieux reconst i tué . Il n 'a j ama i s 
cherché la vérité absolue , qu'il considérai t c o m m e un privi lège de la divinité; il a cherché 
et a cons t ammen t découver t des vérités et a conseillé ses émules à n'en finir pas de les 
chercher. Il a tenu toujours à t ransmettre à ses récepteurs s o n aspirat ion vers l 'objectivité, 
sans p o u r autant omet t re de tirer l 'attention sur le fait q u e l 'histoire est faite et écrite par 
des sujets, par des h o m m e s . Il considérai t qu 'abd iquer de la recherche de la vérité humai­
nement poss ib le laisse place à l 'arbitraire, à la falsification consciente , dissolvant le s tatut 
de la discipline his tor ique. 

L a g rande voca t ion d u Professeur a été le d ia logue avec les h o m m e s , pr incipalement 
avec les étudiants . Il avait une chaleur humaine innée, a c c o m p a g n é e d 'une rare distinc­
tion. Nature l lement , il a formé les jeunes historiens d ' abo rd dans l 'esprit de sa spéciali té, 
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créant à Cluj une véritable école d 'é tude d u X V I I e siècle et su r tou t d u X V I I I e siècle. Il a 
cependant orienté n o m b r e de ses étudiants vers l 'étude des X I X e et X X e siècles et sur tou t 
vers le M o y e n A g e proprement -d i t . Il appréciai t le m o n d e médiéval et de la Rena i s sance 
d 'avant le X V I e siècle, mais considérai t q u e pou r bien le déchiffrer il fallait être non seu­
lement un b o n historien, ma i s connaî t re éga lement le latin, le s lavon, le hongro i s , l'alle­
m a n d , les langues modernes , les sciences auxiliaires, pr incipalement les pa léographies etc. 
Pour le Professeur, être médiévis te était un privi lège réservé aux esprits élus, persévérants 
et bien instruits. Il n 'a j ama i s fait g r and cas , et a jus te titre, des divis ions artificielles d u 
p a s s é , car il appréciai t l 'historien n o n pas d 'après l ' époque qu'i l étudiait , mais d 'après ses 
résultats. C e p e n d a n t avant 1 9 8 9 il conseillait d iscrètement ses meil leurs é tudiants à se 
spécial iser sur tou t en histoire médiévale et an t ique , rarement m o d e r n e , afin d'éviter la 
pol i t i sa t ion excessive i m p o s é e par l 'ancien rég ime à l 'étude de l 'histoire con tempora ine . 
Ce lu i qu i avait le pr ivi lège de devenir le p ro t égé d u Professeur était sys t éma t iquemen t 
consei l lé e t veillé dans s a format ion . Il devai t ob l iga to i r emen t c o m m e n c e r par I o r g a , 
B o g d a n , Onciul , C . Giurescu , Panaitescu, Brăt ianu et D a v i d Prodan , p o u r descendre par 
la suite jusqu ' à H é r o d o t e et aux chroniqueurs médiévaux et arriver finalement chez nous , 
à A r n o l d Toynbee , Fe rnand Braude l o u J acques L e Goff. Ce t t e voca t ion de t ransmet t re 
des connaissances et des valeurs , de c o m m u n i q u e r p ro fondémen t avec les h o m m e s , n o n 
seulement à ses cours , mais éga lement pendant de longs col loques privés, fit de Pompi l iu 
T e o d o r u n créateur et un leader de l 'école h is tor ique de Cluj . 

Pendant les dernières années , après de longues médi ta t ions , lectures et recherches, il 
eut la g r a n d e satisfaction d'achever trois ouvrages d 'except ion: une histoire de l 'historio­
graph ie générale , une histoire de l'écrit h is tor ique roumain et u n p a n o r a m a d u siècle des 
L u m i è r e s transylvaines, avec une analyse part iculière de la personnal i té de S a m u i l M i c u . 

N o u s s o m m e s convaincus que là o ù il est maintenant , à cô té des meil leurs espri ts , il 
ne cesse de veiller sur n o u s et de nous bénir pou r continuer ses recherches. L a g r a n d e 
sat isfact ion d u Professeur serait de voir cont inuer s o n légat , s o n hér i tage d 'érudi t ion et 
d e s a g e s s e , de fo rmat ion des jeunes historiens, de d igni té et de b o n n e intell igence entre 
les h o m m e s . C ' e s t ce q u e Pompi l iu T e o d o r nous a ense igné et ce q u e nous devr ions tous 
savoir faire le mieux. 
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